
Le Crime de l’Orient-Express : analyse du crime 

Dès lors que Poirot a éclairci la véritable identité de Ratchett, à savoir un Casseti voleur d’enfants, il parvient sans peine à faire lumière sur les véritables identités des passagers du wagon-lit. Car tous ont menti. Tous ont un lien, plus ou moins proche, avec la famille Armstrong, dont la petite fille Daisy avait été kidnappée par le Casseti susnommé. Une rançon avait été demandée, qui avait été payée par la famille ; malheureusement, la crapule n’avait pas tenu son engagement et la police avait retrouvé plus tard le corps inanimé de la petite Daisy. 

Comme dans chaque enquête, Poirot interroge tous les passagers. Il récolte plusieurs indices, et des pistes à éclaircir. Les différents témoignages qu’il entend lui permettent de résoudre plusieurs mystères et points non élucidés jusqu’à maintenant. Puis, il découvre avec stupeur que la princesse Dragomiroff est en réalité la sœur de Mrs Armstrong. Plus tard, il lève les voiles sur la véritable identité de Mary Debenham qui s’avère être la gouvernante des enfants Armstrong. 
Et de fil en aiguille, le détective se rend compte que tous les passagers du train, exceptions faites pour Monsieur Bouc et le docteur Constantine, ont un lien avec la famille Armstrong. 

En effet, tous les passagers ont monté un complot pour se venger de l’assassinat de Daisy Armstrong, crime pour lequel Casseti n’a jamais payé. Ainsi, tous ont donné un coup de couteau dans la victime, ce qui explique les différentes traces relevées par le docteur lors de l’autopsie. 

I- Le thème principal : le crime

Comme il s’agit d’un roman policier, la trame se concentre autour d’une enquête. Celle-ci concerne le meurtre de Ratchett, assassiné au début de l’ouvrage. 

Ce que le crime a de particulier est sans doute ce cadre de huis clos assez rare ; un train devant accomplir un long périple, et qui se voit obligé de stopper en route pour cause d’intempéries et en l’espèce de neiges. De fait, pas question pour le tueur de venir du dehors ; ni de disparaître hors du train par un temps pareil qui promettrait quiconque à une mort certaine. Donc, le meurtrier est forcément un des passagers. Il côtoie forcément Poirot à un moment ou à un autre dans le train. 

Un autre particularisme du meurtre concerne ce que le docteur Constantine révèle à Poirot, à savoir l’hétérogénéité de marques repérées sur le corps de la victime et qui dévoile ainsi une pluralité de meurtriers. Il n’est plus question d’un ou deux meurtriers, mais bel et bien plusieurs.  

II- Les thèmes importants


A- La vengeance
Elle est le mobile de ce crime organisé. Les faits d’origine remontent à quelques années, où la petite Daisy Armstrong avait été enlevée par Casseti. La fillette avait été tuée malgré la rançon généreuse qu’offrait la famille. Cette dernière fut effondrée par la nouvelle ; d’ailleurs la mère de la fillette mourut de chagrin peu après. 
Pour enfoncer un peu plus le clou, le criminel ne fut pas inculpé, et ne paya donc jamais pour son crime. 

Ainsi, les membres et amis de la famille Armstrong décidèrent de venger la perte des deux personnes disparues. Ils découvrirent rapidement que Casseti avait pris une nouvelle identité. Puis certains des membres du complot entrèrent à son service. 


B- La solidarité
Le crime est à la base un complot. Il est bien sûr prémédité et soigneusement orchestré. Des réunions entre toutes ces personnes étaient faciles puisqu’elles avaient toutes un lien plus ou moins direct avec la famille Armstrong. D’autre part, Pierre Michel, le conducteur de wagon, lui aussi dans le coup, put réserver un wagon entier aux côtés de Ratchett : le piège s’est refermé progressivement sur lui. 

Chacun des voyageurs avait sa fausse identité, possédait à l’avance son faux alibi qu’un autre pouvait appuyer. En effet, tous les témoignages concordent et défendent une tierce personne. Hardman discute avec Macqueen au moment des faits ; il en va de même pour Mary Debenham et Greta Olhsson, qui partagent la même couchette. 

Tout est planifié pour que les passagers aient un alibi indémontable et qu’aucun entre eux ne soit confronté à une situation critique. 
Néanmoins, ils n’avaient pas prévu la présence de Poirot, arrivé in extremis et dont la place a été donnée par un ami de longue date. 

III- Thèmes mineurs


A- La diversité de nationalité et de classes sociales
Cela ne passe pas inaperçu lorsqu’on se penche sur les nationalités des passagers ; dans un wagon qui au mieux peut accueillir une quinzaine de personnes, c’est presque si l’on croise quinze nationalités différentes. En effet, on trouve des anglais, des américains, des belges, une suédoise, une allemande, des hongrois, un italien, un grec, une russe et un français. 

Cette mascarade pour faire croire qu’aucun lien quelconque ne lie les passagers entre eux est corroborée par la diversité de classes sociales. Le wagon compte en effet des notables, tels que le comte Andrenyi ou la princesse Dragomiroff,mais aussi des personnes subordonnées à d’autres comme des secrétaires, des femmes de chambre…  


B- Le mensonge
Il revêt deux formes différentes tout au long de l’enquête. Il y a tout d’abord le mensonge prévu, celui qui est inclus dans le complot. Il s’agit là pour les protagonistes du crime de s’inventer un nom, une identité et un métier ainsi qu’une activité pour la nuit du crime. 

Toutefois, une autre variété de mensonges apparaît plus tard lorsque Poirot est sur le point de mettre à bas les masques ; en effet, les passagers doivent mentir en improvisant, surtout lorsque leur sont posées des questions embarrassantes. 

